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1.
Il entendit la musique provenant d’une des salles de fitness avant même de l’atteindre. Ses battements rythmés résonnaient dans le couloir.
De chaque côté, derrière les cloisons vitrées, des habitués faisaient de la musculation. Il savait que son costume sombre, sa chemise blanche et sa cravate étaient déplacés dans cet environnement et se rendit compte que deux jeunes femmes avaient interrompu leur partie de squash pour le regarder passer.
Avec son mètre quatre-vingt-dix, sa puissante stature et ses cheveux d’un noir brillant, il était habitué à susciter l’admiration des personnes du sexe opposé. En temps ordinaire, il aurait lancé un regard à ces femmes mais ce jour-là, ignorant leur intérêt flagrant, Conan Ryder continua d’avancer d’un pas ferme et résolu, ses yeux verts fixés sur la porte entrouverte d’où s’échappait la musique. A l’idée de revoir Sienna, il sentit un flot d’adrénaline courir dans ses veines. Il lutta pour garder contenance et son visage se durcit.
Personne ne le mettait dans un tel état, et ce n’était tout de même pas elle qui allait commencer !
Il avait une simple requête à présenter. Elle allait probablement refuser mais il finirait par la convaincre.
— C’est bien, Charlene ! relâche le bassin ! Très bien ! Laisse couler…
Au moment où il ouvrit la porte, il entendit sa voix, claire, stimulante et ferme.
Tous les yeux se tournèrent vers lui, mais seule l’intéressait la silhouette menue de la jeune femme vêtue d’un justaucorps rouge et d’un collant noir qui dirigeait le cours.
Ses cheveux courts et foncés rehaussaient sa féminité. Elle avait un corps mince et légèrement hâlé dont la tenue moulante soulignait les proportions parfaites. Il remarqua chez elle une légèreté qu’elle n’avait pas à l’époque où elle était mariée à son frère.
Il s’approcha d’elle par-derrière, laissant glisser son regard de la ligne gracieuse de son cou jusqu’à ses épaules. Il reconnut le petit papillon tatoué juste au-dessus de son omoplate droite, et sentit son corps réagir instantanément.
S’éclaircissant la gorge, il se pencha vers elle.
— Je suis désolé d’interrompre ton cours, mais c’est le seul moyen que j’aie trouvé pour te joindre. Comment font les gens pour te contacter ? Ils utilisent un pigeon voyageur ?
*  *  *
Sa voix profonde était dure et tout aussi hostile que lors de leur dernière rencontre, songea Sienna.
— Aurais-je eu plus de chance en essayant la télépathie ? reprit-il avec ironie.
Il remarqua son regard stupéfait et contrarié lorsqu’elle se retourna.
— Bonjour, Conan, dit-elle avec un sourire forcé et l’air froid et détaché dont il se souvenait si bien. Quel plaisir de te revoir !
Le sarcasme ne lui échappa pas.
— Est-il arrivé quelque chose à Daisy ? demanda-t-elle, soudain sérieuse.
Son intérêt pour sa fille était évident et il songea amèrement qu’elle n’avait pas fait preuve de la même considération pour son mari.
— Comment le saurais-je ? lança-t-il. Je ne l’ai pas vue depuis bientôt trois ans !
Il vit alors sa panique céder le pas au soulagement.
— J’ai essayé en vain de te joindre, ajouta-t-il, et quand j’ai enfin trouvé ton numéro tu étais toujours absente, alors…
Elle eut l’air surpris. Elle ne s’attendait peut-être pas à ce qu’il découvre son adresse.
— Nous sommes très occupées, déclara-t-elle, soucieuse de couper court à toute discussion concernant sa vie privée. Pourquoi voulais-tu me voir ?
Il se raidit. La musique s’était arrêtée et il sentait que les élèves le dévisageaient.
— Y a-t-il un endroit où nous puissions parler en privé ? demanda-t-il avec impatience.
Sienna fit signe à ses élèves de continuer sans elle, puis lui indiqua la sortie d’un mouvement de tête.
Conan ouvrit la porte et s’effaça pour la laisser passer. Dans le couloir, il remarqua sa taille fine et l’arrondi de ses fesses fermes, moulées de façon provocante par son justaucorps. Elle avait le port de tête et la grâce d’une danseuse.
— Que veux-tu ? lança-t-elle en faisant volte-face.
Son sang bouillait à la simple vue de Conan Ryder. Il était aussi impressionnant et séduisant que dans son souvenir. Chef d’entreprise, il était milliardaire, et aussi le demi-frère de son mari décédé.
Il avait pourtant raison. Cela faisait presque trois ans qu’elle avait quitté le Surrey pour s’installer dans un pavillon à la périphérie de Londres avec son bébé de dix-huit mois, fuyant ses sarcasmes et ses insinuations. Trois ans depuis le tragique accident qui avait coûté la vie à Niall…
Conan n’avait pas changé d’avis à son sujet. Soudain, elle se sentit de nouveau dans la peau de la jeune fille affectivement dépendante qui n’avait pu se défendre face à ses agressions verbales. Elle n’avait pas pu justifier ses actes, expliquer pourquoi elle avait menti et dissiper ainsi son évidente culpabilité. Car pour cela elle aurait dû lui dévoiler son âme, chose qu’elle n’avait toujours pas l’intention de faire aujourd’hui.
Repoussant la douleur amère qui menaçait de l’envahir, elle murmura d’une voix sur le point de se briser :
— Pour quelle raison cherches-tu à me voir ?
— Ce n’est pas toi que j’ai envie de voir.
Ses mots la blessèrent plus qu’elle ne l’aurait cru.
— C’est Daisy. Je veux que tu la laisses venir avec moi.
En un éclair, des souvenirs douloureux resurgirent à l’esprit. « Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour éloigner Daisy de toi »…
En proie à une sourde angoisse, elle répéta :
— Tu veux ?
— Daisy est ma nièce, lui rappela-t-il sèchement. Elle a aussi une grand-mère qu’elle n’a pas vue depuis longtemps.
— Et une mère qui n’a jamais trouvé grâce à vos yeux. T’en souviens-tu ?
C’était un cri du cœur, poignant, amer et accusateur.
— C’est vrai, reconnut-il d’une voix crispée. Nous n’avons pas toujours été d’accord.
— Pas toujours été d’accord ? s’exclama-t-elle. C’est ainsi que tu le vois, Conan ? Tu m’as accusée d’être une mère indigne et une épouse infidèle !
Son regard se durcit et il se contenta de répondre :
— C’est vrai, mais cela ne change rien au fait que tu n’avais pas le droit de priver Daisy de sa famille.
— Oh ! que si !
Son audace lui fit monter le sang aux joues. Elle n’avait aucune envie de poursuivre cette conversation et se sentait soudain mal à l’aise dans sa tenue légère, face à lui, si grand et si viril.
— Niall était la seule famille qu’elle avait. Niall et moi !
Ce qui n’était pas la stricte vérité. Il y avait aussi ses parents, même si elle les voyait rarement depuis leur départ en Espagne.
— Niall était mon frère, tout de même !
— Il est dommage que tu ne t’en sois pas souvenu lorsqu’il était encore en vie !
Elle comprit qu’elle avait touché un point sensible en voyant sa bouche sensuelle se durcir et ses yeux s’assombrir. Il ne devait pas apprécier de se voir rappeler que lui, si nanti, avait refusé d’aider son propre frère, alors en butte à de terribles ennuis financiers. Il répondit pourtant avec une douceur assassine :
— Tu veux encore me harceler avec ça ?
Elle choisit de rester sur ses gardes. Inutile de se le mettre à dos. Elle savait ce dont il était capable…
— Je ne veux rien avoir à faire avec toi, Conan Ryder.
Elle sentit son regard glisser sur ses épaules et se poser furtivement sur sa poitrine. Il était sans pitié, sans scrupules et elle ne l’aimait pas, cependant elle ne put empêcher une vague de chaleur de se propager dans ses veines.
— T’ai-je jamais demandé quoi que ce soit ? s’enquit-il d’une voix suave.
Le sens réel de ses paroles ne laissait aucun doute. Non, il ne le lui avait jamais demandé, pensa-t-elle avec un inexplicable petit fourmillement le long de la colonne vertébrale, et elle avait toujours pensé à lui comme à son beau-frère. Elle était cependant consciente d’avoir affaire à un homme séduisant, dynamique et incroyablement riche. Mais aussi sombre et taciturne, parfois même impitoyable. Elle n’avait jamais vraiment réussi à le comprendre. Aussi attirant que soit Conan, c’était Niall qu’elle aimait, avec une passion qui avait failli la rendre folle…
— Il m’aurait pourtant suffi de claquer des doigts, reprit-il d’une voix glaciale. Mais c’est vrai, tu n’as pas eu besoin de moi pour te trouver un amant.
— Il n’était pas mon amant ! Et tu continues de te méprendre si tu penses que j’aurais pu m’intéresser à un homme tel que toi !
Le souvenir de leur dernière rencontre s’imposa à elle, une scène horrible à jamais gravée dans sa mémoire.
— Pour ton information, Conan…
« J’aimais ton frère », était-elle sur le point de dire lorsque la porte de la salle de fitness s’ouvrit.
Une jeune femme en sortit et adressa un sourire engageant à Conan avant de passer derrière lui pour rejoindre le vestiaire, le forçant ainsi à se rapprocher de Sienna qui recula instinctivement d’un pas.
Il leva un sourcil interrogateur.
— Ma mère a besoin de voir Daisy, déclara-t-il, l’air soudain soucieux. Et moi aussi. Ma mère n’est plus tout à fait elle-même dernièrement…
Il ne put se résoudre à lui avouer combien il était inquiet pour Avril Ryder ; il ne voulait pas avoir l’air de la supplier.
— Je pense qu’une visite de son unique petite-fille lui ferait beaucoup de bien. Elle ne l’a pas vue depuis qu’elle avait dix-huit mois. Moi non plus, d’ailleurs.
— Et tu crois qu’il te suffit de débarquer ici pour que je te confie Daisy ? Elle ne te connaît même pas, avança-t-elle essayant de dissimuler la peur qui l’avait envahie.
— A qui la faute ?
— Elle ne sait même pas qui tu es, répéta-t-elle, ignorant sa question et la critique sous-entendue.
— Pour l’amour du ciel, je suis son oncle, Sienna ! Mais cela t’est égal, n’est-ce pas ? C’est toi qui as disparu sans plus donner de nouvelles ni envoyer de photos. Peux-tu imaginer la peine qu’a endurée Avril ? Crois-tu qu’elle n’avait pas assez souffert à la mort de Niall ? Elle a aussi perdu sa petite-fille le jour où tu l’as emmenée.
— J’ai été contrainte de partir, répliqua-t-elle, les larmes aux yeux. Tu sembles oublier que j’ai perdu un mari et que malgré mon chagrin, j’ai dû supporter vos accusations et vos reproches. Tu as tenté de me rendre responsable de ce qui lui était arrivé, de sa propension à boire et de ses dettes. Je savais ce que tu pensais de moi, ce que vous pensiez tous les deux. Tu m’as fait clairement comprendre à maintes reprises que Niall avait fait une mésalliance en m’épousant.
— Je n’ai jamais dit ça.
— Tu n’en as pas eu besoin ! C’était perceptible dans chacun de tes mots, chacune de tes critiques. Ta mère a difficilement pu cacher sa déception de le voir épouser une serveuse ! C’était bien le problème, n’est-ce pas ? Même s’il s’agissait d’un travail temporaire. Vous aviez décidé dès le départ de ne pas m’aimer.
— Je ne suis pas responsable de la conduite de ma mère. Je me suis simplement fondé sur ce que je voyais pour me forger une opinion.
— Et de quoi s’agissait-il ? Hormis ma supposée infidélité, bien sûr ?
La condamnation se lisait sur le visage de Conan. Il ressemblait à un fier guerrier.
— Tu le sais très bien. Niall vivait au-dessus de ses moyens et tu n’as fait que l’encourager dans ce sens.
Elle l’ignorait et était trop jeune pour reconnaître les signes de la faiblesse de son mari : son irritabilité, l’abus de boisson, ses sautes d’humeur…
— Je l’ai saigné à blanc, lui rappela-t-elle. C’est l’expression que tu avais utilisée.
Il ne le nia pas. Comment l’aurait-il pu ? songea Sienna. Contrairement à elle, il ne cherchait pas à ménager son adversaire ou à se cacher derrière des subterfuges ou des mensonges.
— Je ne peux pas discuter de cela maintenant, dit-elle en entendant le dernier morceau de la musique se terminer. Je dois reprendre mon cours.
— Tu feras ce que je te demande, Sienna.
Elle s’arrêta net, pivotant pour lui faire face de nouveau, et le défia du regard.
— Tiens donc ! Et qu’as-tu l’intention de faire pour m’y forcer ? Concocter quelque fable et obtenir une injonction pour m’enlever Daisy comme tu m’en as menacée à l’époque ?
Elle le bravait, mais, en réalité, elle était paniquée à l’idée de le voir utiliser son pouvoir et ses relations pour venger Niall.
— Je ne suis pas venu ici pour ça.
— Non. Tu veux simplement que je te confie Daisy sans faire d’histoires. Je suis désolée, Conan, mais je n’ai pas changé d’avis. Ma fille n’ira nulle part sans moi, et je ne vais pas me jeter de nouveau dans la gueule du loup, merci bien !
— C’est pourtant ce que tu vas faire, Sienna.
— Comment peux-tu en être aussi sûr ?
— Question de conscience, ma chère. Si tant est que tu en aies une.
Elle choisit d’ignorer sa provocation mais répliqua, amère :
— Comme toi, tu veux dire ?
Elle préféra ne pas attendre la réponse.
*  *  *
Sienna s’assura que Daisy dormait et embrassa sa joue toute douce avant d’éteindre la lampe de chevet, incapable de résister à l’envie de caresser ses cheveux châtains soyeux dont les boucles s’étalaient sur l’oreiller.
Ils ressemblent à ceux de Niall, pensa-t-elle avec émotion en remontant la couette sur le bras potelé qui enlaçait son hippopotame rose.
Elle descendit, ouvrit la porte arrière de la maison pour laisser entrer une boule de poils longs hirsutes, remplit une gamelle puis entama son repassage — des tâches quotidiennes habituelles, à ceci près que ce soir-là, plus rien ne semblait normal.
Voir Conan avait fait resurgir un passé douloureux, ravivant des blessures qu’elle croyait guéries.
Elle avait juste vingt ans lorsqu’elle avait rencontré Niall.
Ses parents venaient de vendre leur maison pour partir vivre en Espagne et Sienna avait choisi de rester seule en Angleterre.
Elle travaillait alors comme réceptionniste au club de fitness que Niall fréquentait avec autant d’assiduité que le bar où elle servait parfois lorsqu’ils étaient à court de personnel.
Elle avait tout d’abord été séduite par son sens de l’humour. Niall, alors âgé de vingt-trois ans, était charmant et plein d’esprit. Très vite, elle était tombée amoureuse de lui.
Ses parents étaient rentrés pour assister à leur mariage, une cérémonie simple à la mairie. Faith et Barry Swann avaient d’emblée cherché à se lier d’amitié avec sa toute nouvelle belle-mère. Mais Avril Ryder, la veuve d’un avocat, n’éprouvait visiblement aucune sympathie pour eux et pensait que Sienna avait piégé son plus jeune fils en tombant enceinte pour se faire épouser. Daisy était née un an jour pour jour après leur mariage et Sienna avait été ravie de prouver ainsi à Avril qu’elle avait tort.
Conan, entre deux réunions, avait lui aussi assisté au mariage, et le baiser qu’il avait déposé sur la joue de Sienna après la cérémonie avait été aussi formel que troublant.
Niall éprouvait une admiration sans bornes pour ce frère aîné qu’il cherchait désespérément à imiter. Conan Ryder, trentenaire dynamique, riche et sophistiqué, était à la tête d’une entreprise de télécommunication mondiale et connaissait un succès extraordinaire.
A sa sortie de l’université, Niall, au lieu d’embrasser une carrière juridique comme son père, était entré en tant que directeur commercial au siège social de l’entreprise de Conan. Il était sérieux dans son travail et couvrait Sienna de cadeaux. Il leur avait même acheté, à crédit, une superbe maison de quatre chambres, luxueusement aménagée à quelques kilomètres du manoir de Conan, dans le Surrey.
Mais Niall faisait la fête, souvent. Trop, se rappela Sienna tout en repassant une petite chemise de Daisy. Sa quête insouciante des plaisirs et son attitude irresponsable avaient causé sa mort, à Copenhague, au terme d’une soirée entre copains qui avait mal tourné.
Douleur et remords assaillirent Sienna tandis qu’elle prenait une profonde inspiration pour tenter de soulager son angoisse.
*  *  *
Niall n’avait eu de cesse de rivaliser avec son frère, de façon presque obsessionnelle. Mais il ne possédait ni la capacité de travail de Conan, ni sa nature impitoyable, songea-t-elle amèrement. Et lorsque, peu de temps avant sa mort, il avait connu de graves ennuis financiers et demandé l’aide de son frère, ce dernier avait refusé. Niall, anéanti, lui avait alors avoué qu’ils vivaient au-dessus de leurs moyens et qu’ils étaient endettés. Elle était trop jeune et bien trop naïve pour s’en rendre compte !
Conan et sa belle-mère l’avaient tous deux blâmée, elle, pour les dépenses excessives de son mari. Ils la considéraient aujourd’hui encore comme responsable de son penchant pour l’alcool et de son accident.
— Ce n’était pas ma faute ! Si tu l’avais aidé quand il te l’a demandé, il n’aurait pas bu au point de ne plus savoir ce qu’il faisait ! avait reproché Sienna à Conan une semaine après l’enterrement, trop effondrée pour se soucier de se maîtriser.
Elle aurait tant voulu pouvoir pleurer pour alléger sa douleur ! Mais, debout dans le somptueux salon du manoir de Conan Ryder où elle était venue rapporter les dernières affaires de Niall, elle en avait été incapable. Prenant son attitude pour de l’indifférence, son beau-frère n’en avait été que plus persuadé encore qu’elle avait trompé son frère.
— Niall avait des problèmes mais tu étais bien trop occupée à dépenser son argent avec ton amant pour t’en apercevoir.
— Bien sûr que je m’en étais aperçue !
— Mais tu n’as rien fait pour l’aider.
— J’étais sa femme, pas sa nounou !
Elle avait essayé de se défendre et avait lamentablement échoué. Elle en voulait à Niall de l’avoir laissée affronter seule sa famille.
— Ma mère est inquiète. Elle ne te trouve ni assez mûre ni assez responsable pour t’occuper d’un enfant. Pour être tout à fait franc, je suis d’accord avec elle. Je veux que la fille de mon frère grandisse comme une Ryder, sous le toit de cette famille et non chez un autre homme dont elle porterait le nom.
— Elle grandira de la façon dont je l’entends, avait-elle rétorqué, piquée au vif par la remarque de sa belle-mère qui n’avait même pas pris la peine de se joindre à eux, ce jour-là.
» Jusqu’à preuve du contraire tu n’es pas son père, Conan, lui avait-elle rappelé.
— Non, avait-il répondu, ironique. Je ne fais heureusement pas partie de ceux qui ont eu le plaisir de partager ton lit.
L’envie ne lui avait pas manqué de le gifler, mais elle s’était contentée de serrer les poings.
— Je n’ai pas à subir tes insultes, avait-elle répondu calmement, furieuse toutefois que son insinuation ait déclenché un frisson en elle. Mais si tu cherches à me dévaloriser, vas-y ! Je sais que n’ai jamais été assez bien pour toi, ni pour aucun de vous d’ailleurs.
Et elle avait ajouté d’un ton accusateur :
— C’est peut-être pour cela que Niall a fait un tel gâchis de sa vie. Parce que vous lui avez fait sentir, à lui aussi, qu’il n’était pas assez bien. Il se sentait écrasé par ce frère aîné tellement plus brillant, riche et chanceux que lui !
— Tu ne sais pas de quoi tu parles ! s’était exclamé Conan, fou de rage.
— C’est ce que tu crois ? Je sais que tu n’as rien fait lorsqu’il a sollicité ton aide. Mais ne t’inquiète pas, je ne ternirai plus l’image de cette illustre famille. Nous partons dès demain, ma fille et moi !
— Si tu emmènes Daisy loin d’ici, tu auras affaire à moi.
— Que comptes-tu faire ? Intenter un procès pour sa garde ?
— Si besoin est, oui.
— Sous quel prétexte ? avait-elle demandé, soudain prudente. Que je suis une mère indigne ?
Les apparences, bien sûr, l’accablaient et malgré son envie de s’expliquer et de se disculper, elle n’avait pas pu. Elle n’en avait pas le droit.
— A la moindre erreur de ta part, je n’hésiterai pas à demander un placement pour Daisy.
Venant d’un autre, elle aurait considéré cette menace comme inoffensive. Mais venant de lui, elle avait réveillé ses peurs les plus profondes.
Même si elle doutait que les Ryder se voient confier la garde exclusive de sa fille, Conan était assez riche et puissant pour qu’un tribunal prenne ses accusations au sérieux.
— Peut-être devrais-je épouser mon petit ami ! avait-elle dit pour le provoquer. Et tu ne pourras plus rien faire, alors ! Reste en dehors de ma vie, Conan !
C’est ainsi qu’elle avait disparu de leur existence sans un regard en arrière, avait vendu leur belle maison, remboursé les dettes et s’était installée dans le petit pavillon qu’elle avait réussi à acheter avec le maigre pécule qui lui restait.
*  *  *
Alors qu’elle pensait en avoir fini avec la famille de Niall, Conan venait de resurgir avec sa fortune, sa puissance, ses jugements toujours aussi catégoriques, son superbe physique viril et surtout sa détermination. Et il voulait Daisy…
Quand on sonna à la porte, elle faillit lâcher son fer à repasser.
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